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Miséricorde à tous les âges… 

 

L’oraison de ce dimanche nous faisait demander au Seigneur d’augmenter en nous 
sa grâce pour mieux comprendre la grâce du baptême qui purifie, pour accueillir 
l’Esprit Saint qui sanctifie et mieux vivre de l’eucharistie. Cette demande, finale-
ment, introduit dans le mystère divin qui s’appelle miséricorde ! Essayons au long 
des jours de cette semaine de vivre ceci par la méditation sur ce que le Youcat au n°
193 précise : « tous les sacrements sont une rencontre avec le Christ qui constitue lui
-même le sacrement fondateur »….  

La fête de la divine miséricorde, ne doit pas rester une simple fête liturgique de plus 
qui vient illuminer les dimanches, mais une fête dont nous vivons les grâces tout au 
long de l’année. Il me semble que chacun des sept sacrements est une expression 
de la miséricorde divine. Commençons par le Baptême… puis Confirmation, Pardon,  
Mariage, Malades, Sacerdoce, Eucharistie…  

Le baptême est appelé le « porche de la vie dans l’Esprit et la porte qui ouvre l’accès 
aux autres sacrements »¹. Par l’eau dans laquelle la personne est plongée et qu’une 
parole accompagne, une vie nouvelle est donnée, non plus sensible par la chair et le 
sang, mais une vie invisible par l’Esprit du Père qui divinise…. Le Baptême est une 
participation au mystère de la mort et de la résurrection de Jésus : de la mort due 
au péché, l’on passe à la vie éternelle due à la résurrection de la chair ! C’est la rai-
son qui fait que ce sacrement est célébré dans la nuit de Pâques et que l’on privilé-
gie le dimanche pour toutes les autres occasions de sa célébration, même si tous les 
jours de la semaine peuvent être choisis !  

Cette mort aux péchés, qu’il soit originel ou qu’ils soient personnels, réalisée par le 
baptême, est comme une mise au tombeau de tout ce qui est mauvais en nous, afin 
qu’il y ait dans notre personne (corps, âme, esprit) une transformation inouïe, im-
pensable, inimaginable, absolument gratuite qui est un débordement de l’amour de 
Dieu… Puisque tout péché, selon le saint Padre Pio, est « une trahison de l’amour », 
rien ne peut rendre obligatoire la réparation du côté de Dieu… Rien, absolument 
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 rien, n’oblige Dieu à réparer le mal que l’être humain commet… Il n’y a que sa folie 
d’amour, que l’on appelle miséricorde, qui peut le faire descendre jusqu’à toucher 
notre chair avec son Esprit et la régénérer au point que toute personne humaine 
puisse être participante de cet amour infini ! Ce mouvement d’amour dépasse toute 
justice… N’est-ce pas que le baptême est un acte de la miséricorde divine ? 

S’il en est ainsi, à notre tour nous devons vivre cette miséricorde et vouloir la propa-
ger sans limites… le zèle apostolique qui a dévoré les missionnaires de tous les 
temps est dans ce mouvement incompressible !  

Si Dieu est une telle puissance d’amour, il n’est pas juste de garder pour soi ce mys-
tère, il faut le propager sans mesure !  

Ainsi, baptiser les membres de sa famille n’est pas une mise en conformité sociolo-
gique ou religieuse, c’est une prolongation de l’acte d’aimer son conjoint, duquel 
est né l’enfant, qui s’accomplit dans le baptême des petits enfants !  

Ainsi, parler de Dieu, qui nous fait vivre de son amour par le Baptême, source éter-
nelle de bienfaits pour la personne humaine, est une nécessité qui s’impose au 
cœur humain… Comme la révélation du fait que l’on est amoureux…, faire connaître 
la personne bien-aimée devient incompressible ! Faire connaître Dieu, qui nous 
aime à la folie, devient un mouvement qui s’impose à nous… et rien ne peut faire 
taire cela, rien de ce mouvement ne peut être enfermé dans la sphère privée, ni de 
la famille, ni du groupe des croyants, encore moins de son esprit propre… être chré-
tien, ou être transformé par la miséricorde divine, infuse toutes les activités, toutes 
les paroles, tous les comportements. 

Ainsi, proposer à quelqu’un de recevoir le baptême, n’est pas un manque de res-
pect, mais un partage de la plus grande richesse que l’on puisse avoir ! C’est de ce 
mouvement que procède la joie pascale des catholiques au sujet des baptisés de 
Pâques…. Et qui, cette année, ne peut se manifester puisque ces baptêmes sont 
reportés sine die … peut-être à la Pentecôte… si le confinement nous le permet ! 

Oui, le baptême est un sacrement de la miséricorde divine qui propulse toute per-
sonne humaine, quel que soit son âge, dans la réalité inouïe de la Résurrection de 
Jésus de Nazareth… « allez de toutes les nations faîtes des disciples, baptisez-les au 
nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit »². 

Serons-nous disciples missionnaires à la manière de nos frères et sœurs qui ont an-
noncé la Bonne Nouvelle sur notre terre parce que « le Baptême est un bain d’eau 
en lequel " la semence incorruptible " de la Parole de Dieu produit son effet vivifica-
teur (cf. 1 P 1, 23 ; Ep 5, 26) »³  Croyons-nous en la puissance de la Parole de Jésus 
de Nazareth qui a relevé le « boiteux de la Belle Porte » à Jérusalem quelques jours 
après la Pentecôte ?  

Je vous laisse ce commentaire de Saint Grégoire de Nazianze (+390)  que l’on trouve 
dans le catéchisme « Le Baptême est le plus beau et le plus magnifique des dons de 
Dieu... Nous l’appelons don, grâce, onction, illumination, vêtement  



 d’incorruptibilité, bain de régénération, sceau, et tout ce qu’il y a de plus pré-
cieux. Don, parce qu’il est conféré à ceux qui n’apportent rien ; grâce, parce qu’il 
est donné même à des coupables ; Baptême, parce que le péché est enseveli dans 
l’eau ; onction, parce qu’il est sacré et royal (tels sont ceux qui sont 
oints) ; illumination, parce qu’il est lumière éclatante ; vêtement, parce qu’il voile 
notre honte ; bain, parce qu’il lave ; sceau, parce qu’il nous garde et qu’il est le 

signe de la seigneurie de Dieu (S. Grégoire de Naz., or. 40, 3-4 : PG 36, 361C).⁴» 

        

        Père Gilles Pelletier, sv 

¹ CEC Catéchisme de l’Église Catholique, n°1213  

² Mt 28, 19 

³ CEC n° 1228 

⁴ CEC n° 1216 

 

 

 


